




































































258 L
1
tNITIATIO N 

celle de savoir enfin de la bouche d'un trépassé le se­

cret de l'au-delà ... Nous nous promenions dans la 

nuit à travers les ruelles n1al pavées et m a l éclairées 

de R ... lvla tante sautillait légère, enjamba nt les fla­

ques d 'eau, comme un oisea u rase le sol, et j'avais 

peine à la suivre tant elle n1a rch ait vite ... E lle glissait 
plutôt ... 

- lvla petite tante, lui dis-je - m e rappelant très 

bien que cette appellation était celle qu 'elle préférait 

autrefois - êtes-vous heureuse dans l 'autre n1onde ? ... 
Je voudrais tant le savoir. 

Elle ne répondit rien ... glissant plus vite . . . 

- Voulez-vous des prières, des m esses ? .. . Parlez, 

parlez, je vous en prie ? ... J'en ferai dire autant que 

yous en voudrez, autant. .. 

Elle eut un petit rire prolongé, très doux, mais qui, 

dans ce calme absolu des ténèbres, bruissait effrayant. 

Et sans me regarder, accélér~nt encore sa marche, 

elle me répondit très bas, hachant ses mots: 
- Si tu veux ... Oui ... Ça ne fait jamais de mal. .. 

. o·r 0·1 Si tu veux ... Oui!... u1 . . . . u1 .. • • 
Et ces« oui ! » elle les scandait sèchement, doulo_u-

. , . • si d'une petite reusement, il me semble, tres v 1te aus , . , 
. • · l ' ance ai auè d un voix .grêle, qui lui donnait assonn_ b 

cri de cigale ... de cigale qui va mounr .. · . 
La nuit était devenue tout à coup três noire.·· 

Nous courrions maintenant... 
1 - Arriverons-nous bientôt chez les Dulac ? · · · e 

. . ffl, t sans m'arrêter. suis lasse l dis-Je essou ee e h 
Ma tante reste muette, mais elle se ra?proc c,: · 

, . d nt Je la vois glisse plus pres de moi. .. Et cepen a , 

1 
r 
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moins .. , sa fonne indécise s'efface, tourne au fan­
tôme .. . 

Nous courrions toujours, mais plus dans des 
ruelles étroites, sales ... C 'était maintenant une lon­
gue, longue rue très la rge, sans trottoirs et dont le 
bout se perdait dans un brouillard bitumineux ... 
Nous courrions toujo urs ... Je haletais, fourbue, avec 
une idée unique~ 1ne martelant le crâne : où elle ira, 

. , . . ' • ' . . 1 j'irai ! ... j 1ra1 . ... J 1ra1 .. .. 

Je ne sentais plus m es jambes, ou plutôt j'avais la 
sensation étrange de les traîner derrière moi et de 
galoper avec m a tête . .. Et de la sorte, je pouvais 
mieux suivre m a chère tante. Un moment même je 
l'atteig nis et me serrant à elle - sans parvenir à la 
froler cependant - je me suis mise à crier : 

- T ante Jacqueline! ... Tante Jacqueline!. .. parlez-
. d ' mo1 one .... 

Et tout d\1n coup, comn1e si 1nes clameurs ... elle 
se dérobe, m 'échappe, s'effondre ... Mes cris redou­
blent. .. Je veux la retenir ... Il ne me reste dans la 
main que le squelette décapité d'un corps pourri 
d~jà , dont les os s'émiettent !. .. . 

Et bien que l'horreur - une horreur, je puis l'af­
firmer faite uniquement de dégoût - me fit tourner 
la tête, j'allais le bras tendu et sans les lâcher, semant 

dans les ténèbres, ces 1am beaux lugubres de ma 
chère tante ... Arrivée à la fin de ma semaille maca­

bre et sans que l'idée de peur ou d'un sentime~t pl~s 
élevé m'aient effleurée une minute, je secouais tres 

fort ma n1ain droite dans un grand geste de répulsion 
et j'en voyais au loin ... 
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... J 'étais sur un trottoir, n1aintenant ma ma· 
l n. 

gauche tâtait la 1nuraille gue je suivais péniblement.. 

à la façon d,un aveugle ... Je trouve une p orte, je 1~ 

pousse. Elle s'ouvre sans bruit et f aperçois dans un 

jour gris, pluvieus, une cour ronde où une femn1e 
balayait. .. 

- i-\h ! n1e dit cette person n e qui semblait beau­

coup me connaître, vou s avez f air é1nue, 1nadame ! 

Entrez donc ! J'allais justement a ller chez vous. l\tla 
maitresse a reçu un lièvre hier, j'en ai fait un civet 

délicieux et vous en mangerez avec elle. Après m 'être 

essuyé soigneusement la ·main droite à ma robe, je 
suiYis cette femme. 

- Je passe la première, fit-elle avec un petit saut 

en avant de toute sa personne, je n 'irai pas v ite, car 

je n'ai point de pieds ... 

... Nous montions des marches, puis n ous en re-

. descendions à travers des escaliers où le soleil entrait 

aveuglant, bien que, dans ce couloîr interminable, il 

n'y eut aucune croisée. Enfin nous arrivons devant 

une porte basse entr'ouverte. 
- Ma maîtresse est là, me chuchota à l 'oreille mon 

ou ide que je ne voyais pl us, tirez la bobinette.·· , . 
b d'O El1e eta1t J'avais déjà reconnu la corn tesse • • • 1 

. d b 1 d de la IVlade-da ns son somptueux salon u ou evar 

d Et ces personnes , leine, avec d'autres ames encore. 
. . d' eux par-dont les visages pâles n'avaient point Y ' 

. d poses saluan-laient ou plutôt bourdonnaient en es 

tes, aflairées . . . duite 
Une lumière intense crue - comme celle pro 

' é !airait cette par des centaines de becs de gaz - c 

1 

? 

pièce immense où l 'on n~ voyait aucun siège, bien 

que tout le m on~e f ut ~ss1s. Tout~~ ces choses éton­
nantes n'entamaient point ma qu1etude, ne me don­
naient aucune frayeur surtout. Et cependant j'avais 
conscience que pour tout ce monde privé du regard, 
je devais être invis ib le. Alors je me mis à crier 
coin n1e une sourde m 'adressant à 1a comtesse : 

_Ah! m a chère amie, je viens de faire un rêve af­
freux ! ... J 'ai rêvé à une de mes bonnes tantes, morte 

il y a de cela, au moins vingt ans! ... Et sans qu'on me 
le demande, je lui raconte ce qui vient de m'arriver. .. 

Mais pendant le cours de mon horrible récit, au­
cune de ces dames ne paraissait émue. Vers la fin 
même, lvlme d 'O .. , bâilla . Après qu'ell~ eut ainsi ou·­
vert la bouche à t rois reprises, et sans se déranger 

d'où elle était , sa voix vint me h urler dans le visage 
ces m ots : « Il Yous fa udrait parler plus fort et mieux 

.articu ler. On ne c~n1 prend pas une parole de ce ~~e 
vous dites ... » 

T andis q u'à l'oreille droite, quelqu,qn scandait sé­
-che1nent : 

- Et vous êtes en chemise ! ... 
Là-dessus je m 'éveillai. Et mon premier soin fut 

-d~ sauter du lit, de me précipiter vers mon bureau, de 
prendre une plume et d 'écrire fébrilement ... Et quand 

j'eus fini ... 
. . aonant mon lit, • .. << De la sorte, pensai-Je, reg o 

aucun détail de ce songe étrange ne m'échappera . 

Aucun ... » 
J. 1\•1ELEY · 

60, rue de la F~isanderie. 



ÉCOLE H E RMÉTIQUE 

Les Cours de !'École Hermétiq u e au ront 1· 
1 d . 1eu celte an , 

seu em~nt eux fois par semaine ; le 11 0 111 bre d nee 
sera stnctement limité. es places 

. N~us engage~ns d onc les élèves à demander leu . 
cnpt10n dès niatntenant. r rns-

L'ouverture des cours aura lieu le lund i 1.- octob 
1 re. 

École supérieure libre aes sciences rnéàicaies appliquées 

SECTION DE MASSAGE 

. La section de massage sera ou verte dans les premiers 
JOUrs d: noYem bre. En quatre mois. les aspirants au titre 
de A1aztre 1\1asseur peuvent obtenir leur dipl ôme . Les 
~oors on_t lieu 1~ soir et ils sont presque entièrement pra­
tiques . Un service de placement est organisé pour les 
mei lleurs élèves. 

MUSÉE SAINTMYVES D'ALVEYDRE 

BIBLI OTHÈQUE 

Classement par noms d 'A uteurs 

ADAM {docteur lvl.). - T radi tion celtiqu e et ses adver­
saires. 

A BNER (docteur). - Les Anges. 

COMMUNICATION DONNÉE PAR LE MÉDIUM DE .MAHIVA 263 
ABRAHAM (J ohnson). - Lucine affranchie. 

_ (Juif). - Figures Hiéroglyphiques. 
AGRIPPAE. - De occult iore et magire. 
ArIO-BAtA. - T raité de l'ancienne musique indoue. 
A LADEL . - I\lédaill e mi racul euse. 
A LBEBTI Nl \ GN l . - De secretis mulie1um libellus. 
A .\1ÉLI NEAU (E). - Pistis-Sophia, 

_ - Nou,·eau Traité gnostique. 
J\MPÈRE lL ). - Science des lettres en Orient. 
J\ .,rnRosrns (Th .). - Chaldaïcum linguam. 
J\NCESSI (Ab bé) . - Rédemption et la Vie future . 
A R:-.\ENGAUD (frères) . - Bibliothèque de !'Usine 20 volumes . 

- - - (atlas) 4 vol. 
A R:--;OULT G ATIE.:s; . - P hilosophie en France (histoire de la). 
ARNOLD Eo,vrn. - The light of Asia. 
ARNAULT o ' A NDILLY . - Traité de saint Jean Climaque. 
AYM ANS. - r\ Yenir dévoilé ou 11 Astrologie. 
AzAïs (J .). - Dieu, l' Homme et la Parole. 

Communication donnée par le médium da Mahiva 
e n Avril 1910 

Tu sais que la bonne Jeanne,dans une _app~rition à ~ne 
enfant qui est chez ses grands-parents, IUI a dit : «Jet or­
donne d'aller bénir les drapeaux et les armes _de guerr~. » 

Je vais te dire comment toutes les choses qui vont arriver 
vont être préparées et s'accomplir, mais ne _les livre ~~s 
ouvertement à la publicité afin que tout ne soit pas entle­
rement compris de tous, mais de ceux-là seulement aux-
quels il sera donné de comprendre. . . 

Je te dirai plus tard si tu dois et commerff tu derras ex-
pliquer toutes choses. . 'on 

T out ne peut ètre di t à tous: cepen~ant il faut qu 
sache qu'existe la prophétie et les prophetes. . , 

La prophétie est donnée pour que les hommes qui n ont 
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.p.1s la foi deviennent cro),ants en \'Ova , . , • nt se r •al 
e\·enements annoncés à l'avance par ·d I.; 

1ser d es 
d "'St. , . . . es perso n nes , 

c 1nees qui enseignent l'im m ortalité d e 1,., . . prc-
d D. Hme l ex1 e 1eu et le but que tout homme d o it ' . · stencc 

• poursuivre d 
son existence terrestre, lequel est la li béra t· .J ans 
d , . d . ion l i e so 11 ~ 

es etrerntes e la vie de la matière. arne 
~ rie l'ap . . . de Jésus qui s ... f ins ... il te d 

do f 1· d · ' · · · ce 9 tu 1s ... e. co rn ... tu 01s ec.. . ·· · 
Le cl. .. saura g _ •. à sa c ... les ch de pl · .... . . . . c r et fi 

de ramene r en France .. . la fleur de l··s ·· . ·,··· ··· a n 
• Y , q u1 5 Ci'e"o-er , 

p roteger la religion et à fa\ .... 1 ' inf . .. d Ü V... · .. ,u5 a a 
Ces choses sont préparées et di ri ~ées pa r le p . 

est le g . .. d'un ord ... rel... t . .. n ... qui 

La b ... J. .. S ... Ph ... et rnoi-m èm ~ favorisons c 
r C' li . C mou-\. ement. est e es qui me ch ..• de te le d 111 a· s 1 • • • • 1 ne e 

publie pas ou ',ert,~ment pour les raisons que je t'ai d it. 
?e: hom m_es, d etat, hommes du 1n ... p ... o nt accepté de 

fa, onser les c:~.renernents. Ils tr. .. le r. . . actuel au pro fit d ... 
r. .. fut. .. 

~e cl. .. fr ... sera t~nu dans l' ignoran ce d è ce q ui se 
prep ... et le m ... s . .. 1mpr. . . aux p ... par. .. l'é tr. .. 

i\lais aussi pourquoi les h o mmes se sont- ils laissés do­
miner pa r l'orgueil qui leur fait oublier qu'ils sont desti nés 
à ,;.-ivre dans le ciel et non à séjourner dans la matiere ? 

Que diriez-v0us d 'un statuai re, qui, au lieu d e façon ner 
un marbre pour représenter un ho mme, se ferait mouler 
et enfermer dans un bloc de terre glaise puis y resterait 
comme en un sarcophage ? 

Si vous ne croyez pas à Jésu s , àu 1no ins croyez à son 
esprit et pri-=z le Père qui est dans les cieux, comme Jésus 
lui-même pr iait. 

\iVtLLIAi\iS . 

LES SPIRITES 

On fait du spiritisme à Brest, et cette diabolique m a nie 
tend à se répandre. 

Il y a telle maison que nous pourrions nommer où se 

LES SPIHITES 

réun iss<:n t d ~ ~v fi 3o person ne <; p0u r s·c:ntretcnir :tvcc les 
esprits_, :1u moyen de tables tournan tes, ou par la simpie 
évocau on. 

Les séances _c ommenc~?t par d~s prièi"es, qui ne Sc., i1t 
p:1.s , croyez-l e b1e~, _des prieres ~e l'Eglise, ce! les que noue:.: , 
cb r.'.: tiens, nous rec1tons le matin et le soir, mais des for­
mul es bizarres co mposées par des bam u ms. 

Les paroles que t'on en tend sont écri tes sur des cahiers. 
conser vés a\·cc s~in et que quelques-uns se proposent de 
li\'rcr à lïmpreSS!On d 2.ns un but d~ propagande ~pirite et 
au, si pou 1· ~~ag ncr de l'arge nt. 

On évoque 1es esprits des parents , des amis, d'hommes 
connus, de perso nn ages célèbres . 

Dernièrement, u ne fi llette d'un e douzaine d'années car 
' on com mence à apprendre le spi riti sme aux enfants, évo-

quait sur le désir de ses parents sa tante Geneviève : 
« Tante Geneviève, es-tu là?» Tante Geneviève ne répondit 
pas. La fi llette tenait à la m ain un e feuille de papier sur 
laqu el le ell e devait écri re les réponses de l'espri t. Le pré­
sident de la réu nion, un étranger plus ou moins commis­
voyageu r, Sal tzman n, qui est le grand promoteur du spi­
rittsme à Brest, fut un peu décontenancé par le silence de 
l'esprit. ll invi ta l' évocatrice à renouYeler sa demande en 
insistant auprès de tante Geneviève : « Tante Geneviève, 
es-tu là ? Pa rle , je t'eo prie, tu as toujou rs été pour moi si 
genti lle et si bonne ! » Pas plus cette fois que la première, 
tante GenevièYe ne vou lut parler. 

Le comm is-voyageur Saltz mann conseilla alors à l'~nfant 
de percer la feuille de peti ts trous . A l'aide ~'une épingle, 
l'enfant fi t ce qui 1~1i était recommandé. !vla1s tante Gene-
viève persista à garder Je siience. • 

On supposa quïl y avait dans la réunion q_uelqu~ per­
sonne qui ne croyait pas au spiritisme et qui portait sur 
elle un objet de piété un chapelet par exemple. 

Il est évident que dans le spiritisme il Y a de la super-
. ' n bra,·e chene. Je me sou viens avoir entendu raconter au 

paysan qu' il était venu à Brest pour savoir d'une<~ tour-
n~use de tables » qui lui avait volé une som1:1e ~e =>

00 ~r~ 
dis parue de c hez lui depuis quelques semaines. La ma_ 
n· · . • e de tables » \uL 
~ 1c1enne, comme 11 appelait la « tourneus ' 
tit payer d'abord cinquante centimes. 
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Le paysan, obligé de payer avant l'opération f . 
d 'fi Il ' I · · 'lltprisct e ance. s aperçut que a mag1c1 e nne posait le . e 
d ·une certaine façon sur un pied de la table pour pied 
frappàt des coups. Il avança alors le sien et le pos quelle 
autre pied de la table, de manière à empêcher toa 

sti
r un 

L
, , . . . ut m ou 

vement. operatnce pna1t et suppliait la table de -
elle la menaçait. Rien ne faisait, la tabl e était mu tptarlelr, 

· · · d l' b e e. e paysan JOU1ssan e em arras d e la bonne femme Il • 
• • . · s en 

payait pour ses crnquante cent1mes . Après un bon 
d 'h d. cr . ·1 1 quan eure euorts 1nut1 es, a malheureuse dut dir 
' l bl . . e, pour 

s excuser,. que a ta e avan quelquefo is des caprices. Le 
paysan pnt son chapeau et sortit en cnant : \'oleuse vo-
leuse ! ' 

Oui: il y a de la su~ercherie d ans le spiritisme. Mais 
tout n ·est pas superchene en lui. Il n'est que trop vrai que 
le monde surnaturel se met en communication aYec les 
:ivants, que le~ év?cations, des esprits ne son t pas tou­
JOUrs «~ne fum1sten~ pour epater les ni ais.» Des réponses 
sont faites aux questions posées, par des êtres invisibles. 

Ces êtres invisibles sont-ils en réalité les esprits des 
morts? Non. Ce sont les esprits mauvais, autrement dit 
les démons. Les spirites entrent d onc en corn munication 
directe avec les démons, qui sont restés des espri ts intelli­
gents, capables de prévoir l'avenir d 'une façon remar­
quable, d'accomplir même des choses pro dig ieuses. 

On corn prend après cela que l'Église condamne le spi­
ritisme et qu'elle interdise sous peine de péché de s'y livrer. 
La sévérit~ de l'Église s'explique d'autant mieux que les 
spirites s'élèvent contre elle, contre Notre-Seigneur Jésus­
Christ, son fondateu r, contre les sacrements, contre le~ 
prêtres. Ceux-ci, disent-ils, sont des intermédiaires. Or ils 
ne veulent pas d 'int~rmédiaires, ils comrnuniquent direc­
tement avec les esprits. 

Cela n'empêche pas les plus avancés d'entre eux de 
s'arroger une espèce de sacerdoce. N'a-t-on pas vu à Brest 

une parodie de la première communion faite dans une . 
réunion présidée par le commis-voyageur? N'a-t-on p~s 
vu ce professeur de spiritisme prendre du pain et du vin 

et,. après avoir récité d'incompréhensibles for_mules de 
prières, faire prendre ce pain et ce vin à des enfants. 

Les vrais catholiques s'abstiendront de spiritisme parce 

267 
que l'Église leur déf~nd de s'y livrer, même par manière 
de J·eu; ils s'en abstiendro nt pour d'autres m otifs do t , , h , n 

LA CHASSE AüX FANTÔMES 

l'importance nec apper a a aucu n esprit avisé le déséqui-
librement des facultés, l'affaiblissement du se~s moral. 

Le spiritisme relève de la police des mœurs. 

E. V. 
(Extrait de I'Éclzo p rovincial de Brest.) 

Voyage au pays de la quatrième dimension 

A 

LA CHASSE AUX FANTOMES 

Au début de la seconde période scientifique, on com­
mença à comprend re, petit à petit, que l'homme n'était 
point le roi de la création, mais que les animaux, les plantes 
e-t les choses d evaient prendre une large place dans la vie 
générale de l' uni vers . . . ,, . 

Déjà, en y réfl éch issant plus attentivement, on s eta1t 
rendu corn pte de l' immense supériorité industrielle ~es vé­
gétaux qui, sans u s ines colossales, sans force motn~e ~x­
travagante, sans mécanismes ingénieux ou compl~ques, 
parvenaient le pl u s simplement du mo?de à p~odu1~e les 
matériaux les plus compliqués de l'u rnvers. Une simpl_e 
0 raine germant dans un terrain poussant quelques raci-o , . l 
nes une t ige et des feuilles et c'en était assez, smvant a 
nat~re particulière de la or;ine pour produire les effets le_s 

0 
' · li lante pouvait plus complexes. Du même terram, te e P 

• . 1 · hes telle autre de tirer les mauères colorantes les p us ne ' l d 
subtils parfums telle autre encore des fruits ca~a_b _es e 

. ' b 1· ,11e ou dehc1euse. nourrir l'homme d'une façon su stan ie . , 
. . . 1 I" tes prenaient eoale-Au point de vue ch1m1que, es P .:..n ~ 

, . , · ntifiques les mieux 
ment l avantage sur les lë1borato1res scie . . , Iles 
organ isés. Sans recourir à des appareils com?hques, e 

. . , , 1 ur ava1t donné .que rest1tua1ent du carbone la ou on ne e . . • 
, . • d la mat1ere vi-

de l'acide carbonique : elles real1sa1ent e 
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vante là où on ne leur avait fourni que des cor • 
ps I nert A elles seules, au moyen de procédés d'une d , es. 

· 1· · ' I 1 ' 1· · eroutante s1mp 1c1te, es pantes rea 1sa1ent les plus in,•raise , 
1 

b 
. d. . 111D a les transmutations un corps simple en u n autre que J, . 

I h 1 1 h . . es ph1-osop es, es ac 1m1stes ou les savants des temps . 
n'eussent point oser rèver. passes 

Aussi bien se forma-t-il rapidemen t, d ans Je in d 
. ·t- . 1 , . on e sc1ent11que, une YIO ente reactzon contre le m éca · , 
d. . . . . , . n1sme 

tra n10nnel, et l on se pnt a etudrer a ,·ec ferYeur le mé ~-. . , . Ce1. 
nrsme autrement rngenreux d e la vie Yégétalc. Bientôt 1 
progrès _aidant,_ on assista à une vérita ble fl oraison 'd! 
pfo n ~:~ z ndustnel les, sa varnme n t ada ptées, profondémco t 
mod1hees, et capables de reproduire en g ros les phénomè­
nes que la nature n'avait jusqu'alo rs rea lisés , pour ainsi 
dire, qu'à titre d 'échantillons. 

Sans doute ces plantes n o uvell es , ai nsi adaptùes à de 
noll:Yelles fonctions, furent-elles fo rt d ifférentes des pl antes 
anciennes. On Yit des usines ag ricoles s 'ins tal ler sur des 
surfaces considérables de terrain, et les forèts ou les champs 
d'autrefois prirent l'aspect d'ateliers immenses, entièrement 
.asserYis aux besoins de la productio n. Les tiges intermé- ' 
diaires subsistaient seules entre le sol et les m achines ; le 
terrain, profondément modifié par des engrais ch i m iqucs, 
par des produits nécessaires, assura it une fr conà ité excep­
tionnelle aux tiges végétales, dont l'autre ext rémité abou­
tissait directement aux sa! les de réception des marchan­
dises. 

On réalisa en ce genre des merveilles. Quelques minutes 
suffirent pour que la matière à transmuer fut incorpor~e 
dans le sol, as pi rée par les tiges, déversée, transfo:~<:e 
sur les tables de manutention, empaquetée et expediee 
.aux quatre coins de l'univers _ 

On produisit ainsi de tout et ce· fut une époque de sur-' . production dont le plus grave défaut, au dire des po~tes, 
fut de supprimer définitivement de la terre tout ce qur en 
faisait jadis la grâc(: et Ja beauté. 

* 

Mais l'ambition insatiable des savants · ne s'en tint pas à 
-ces premiers résultats. · 

LA CHASSE AUX FANTÔ~ltS 

Les rechcrc h c~ concernant_ la __ quatrième dimension 
•cnt prouvé, d une façon definit1ve, que les différents a.vat • . . . . 

. s d 'ècres v1 van ts ou inanimés se corn posaient tous de corp , . d' . 
l·s dimensio ns <..:.'itcrteu res et une quatrième dimension tro . . C 

complétan t l;1J ! ~tr~c~ure 1nt1me_ . eue quatri_èmc A dimcn-
. n s'était revelee a I hom me depuis les premiers ages du 

SIO . d l'' 11· 
Onde par le fo nctionne men t e inte 1gence; elle s'était m ' .. 

évélée aussi lor5 des p rem1eres recherches hypnotiques, 
~ar le dédoub!em~nt de 1,a perso nnalité, p_ar la créati_o~ de 
doub les fa n~')mat1ques cmanant du suiet hypnotise, se 
tenant à sc1:, côtés , reliés à lui par un simple cordon 
de matiere impo ndérable. 

On a\'ait mème remarq ué, dès le début, que lors de ces 
dédou blements , le su jet hypnotisé ne raisonnant plus qu'à 
trois dim ensions, deven ait absolument inintelligent, tandis. 
que tous le~ phénomènes de coos~_ie nce. se lo_calisaient 
dan s le double représen ta nt la quatneme d1mens1on. 

Sans doute, a\·cc les progrès de la science, avait-on re­
mis les fa ntômes à leur véritable place ; ce n'étaient plus, 
corn me on le crovait jadis , des ètres malfaisants, extra­
terres tres et mystérieux , mais de simples émanati?~s de 
personnes vivantes, fa isant ~ar:i~ de le~r personnalne, et, 
par conséq uen t , infiniment mfeneures a_ elles .. 

Quelques obserYations habilement fa_1tes, des le, début, 
· · 1 aux doues avant avaient prouvé qu,en ces mat1eres es ao1m · 

tout d'instinct se trouvaient ètre plus clairvoyants q~e les 
hommes intellioents et que ces manifestations de dedot:­
blement très inférie~res, leur étaient plus facilement sensi-

bles qu'à leurs maîtres. 
1 

· rYO ·ante 
On citait m ème l'anecdote de cette dame c ai _) .· 
. o e avec une amie 9 ut qui, se promenant dans la campaon . d, laré qu'elle-

n·était point douée de sec?nde vue, avai~ev:~t elles. On 
voyait un fantôme de ch ien marchant t ou· p9s-

. ' u momen ' ~ avait mis sa parole en doute, )usqu a h t sortir d'une 
sant devant une ferme, on avait vu un \~ e et s'arrèter 
grange, se disposer à traverser la :oute 1 trrc' le fantôme 
b .._ , · 1 avait reocon rusquement au moment ou 1 h in. Brusque-
du chien qui venait en trave:s de ~on c ~~iffes souftlé 
ment, il s'était hérissé, av~,t sorti s;~ chemii~ à toute 
bruyamment, et, affolé, avait r_ebrous 
vitesse vers la porte d'où il sortait. 
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Ainsi donc , les animaux, mieux que les hommes ct· 
cernaient parfaitement les émanations fantom l ' 1s­
dans l'univers. a es éparses 

Du jour où l'on comprit toute l 'utilit é qu'il y a vait 
· Il , , · fi . pour les usines nouYe es a s appro pner cc u 1de vi tal perdu 

peu parto?t sous l~ forme inutile de fantômes , o n s'av~s~ 
de rec~unr_ ~u.x ani maux pour traquer et pour ca'pter ces 
forces muuhsees. 

Au lieu de laisser les fantômes effrayer inutilement des 
esprits timorés, au li eu de leur permettre d e ren verser des 
meubles, de han~er des maisons ou d es châteaux aban­
donnés en se livrant à toutes so rtes d e tra,·aux inutiles 

' on s'efforça de les capter pour mettre leurs forces vitales 
au serYice de la science. On dressa un peu partout des 
pièges spéciaux à trois dimensions, contenant, pour 
amorce, un germe vital à quatre dim ensions, et l'on se 
ser\'it de nouveaux chiens clairvoyants, analogues aux 
chiens policiers d'autrefois, pour rabattre les fantômes 
vers ces pièges . 

Ce fut ainsi une chasse émouvante, p a rfois même ter­
rifiante, qui dura pendant plusieurs mois ; mais lo rsqu e 
les fantô m es hurlants, désespérés, furent captés dans les 
ateliers publics et astreints aux plus durs travaux , la vie 
uBiverselle, débarrassée de ces éléments de trouble, pour­
suivit avec calme ses recherches nouvelles vers l'in­
connu . 

G. DE PAWL0WSKL 
Extrait du Journal I'A uto, 29 Juin 1910. 

MARTINISME 

L'organe occultiste IsmA devient l'organe officiel des 
Martinistes en Ru ssie. Nous félicitons le rédacteur An tos­
chevski et prions nos journaux frères d'in sérer ~erte nou­
velle preuve du m ouvement martinis te en Rui;ste. 

CONFÉRENC[ PAR M. BUISSQ)l 

CONFÉRENCE 
Faite le 3 Septe1nbre 1910 par M. BUISSON 

CAII\A.RADES, 

Debout! J 'ai entendu les cris de l'hyène. Là-bas, à 
Ro me, Mgr 1\ l erry del ~ al a f~lmin~ dans l'ombre_. Sur 

1 re enuère tout ce qui est vil, qui rampe et qui pue a ter . , • • 1 · s 
l'obscurantisme à plem n ez sen insp1r~ e_t ~ _ap1t. u~ a~ 

dernisme ! au bûcher , à la torture, l heretique qui fait 
mo • , 1 · • 
apparaî tre les . morts . _M~1ntednapn·t. .. , ec

1
o~tez. ed sin1st~! 

' l quent m oine, le Reveren ere, ce m qm ans u 
et e o . d , · 1 t conférence au cercle a tente e m assass1~er mora ~men : 

C'est en cherchan t jésuitiquement, et la est le cnme, a 
, mpèchcr à tout prix d'ètrc considéré comme un homme 

m e · · ue les ~érieux par la grande Presse. Il pensait peut-etre ,q . _ 

I mnies le désespoir, la maladie, les attentats m ache,e-ca o , . . . 
1 
r 

rait. C'est le contrai re qui a heu .... . 
La Presse tout entière me fut fayorable !. .. ï 
Le s piriti sm e ex iste dit- il, criminel instrument, merve1 -

' r d'inavouables cam-leux aux mains de quelques-uns, pou 

pagnes . . 11 t d presque 
I l existe parce que la science officie e en ~e_ar. de 

. le tort de se desinteresser 
toujours sur les ~a,·ants a eu . 'ï auraient dû 
ces purulences mo rbides, co ntagieuses qu_ i ~d. mie contre 
analyser et enrayer. Il exiSCe co~1:~ un~u~i~n: par la bro­
laq ucl le le temps semble ve~ ~ d a01\ la lé islation même. 
chure, par les liYres, par la cnuque, pa . gde prêtre et je 
Je fais ici abstraction de mon ~.aractere et ne reculant 
déclare, conscient de c_e_ ~ ue J a;:

0
c;s les fous dange­

devant aucune resp~nsab1!1~e. En!e Or m'a-t-on affirmé, 
reux, prévenons les mexpenmentes., R' me recommandé 
il se pu blie un livre en ce moment _a b ,

0 
i par Notre Saint­

par la sacrée congrégation de l'In<lex, en_ que d'anéantir 
Père le Pape qui dit: C'est f~ire ~u;'re ptle fer, le feu, le 
le spirite hérétique au premier che, pa 
poison même. Lebon le célèbre 

Écoutez parler un sayant, GustaYe ' 
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analyste de la lumière noire: « Je ne nie pas d' .
1 b J ,. . d , It-1 en su stance. institue e concert avec le prince J, ~ 

B · · d d · · · f cro111c onaparte, un pnx e 1x 1nllle rancs destiné avec I' . 
du i.\1atin à récompenser un médium. Je n'offre don aide 

1
, . , , , C pa c:; 

comme on a improprement repcte un défi, mais un •,: 
ct·~ncouragement à la production de faits que je n'a_pn., 
constater jusqu'à ce jour. >> Il ajoute plus tard cette ph:apu 
1 d d . , 11 , se, our e e consequences, parce q u e e ren:!le l'état ct•:-
de la tour~e dirigeante et capital iste des e.:-..pl oiteur/:~ 
peuple:« S1 on nous force de Jes constater, ces faits . nous 
retombons dans_ la basse sorcellerie ... » Que veut-il di re ?) 

Allons plus loin dans le fon d de la pensee d'un de nos 
plus furieux ad·rersaires. Il est regrettable quel' Inquisition 
ait été aussi douce, puisque ces pratiques révol utionnaires 
ont sun·écu. On deYrait chercher dans le Jardin des Sup­
plices d'Octa,·e Mirbeau , celu i qu'il con viendrait d'appliquer 
à ceux qui propagent l'étude scientifique de cette question. 

Vous connaissez le Jardin des Supplices où s'étalent, 
décrits par une plume impitoyable, certains raffinements 
de cruauté inpuïe . Le patient est placé de fo rce su r un 
pot de fleur, contenant des rats affamés, avec une tige 
rougie au feu, on les irrite jusqu'à ce qu'i ls arrivent dans 
son ventre. 

Rongé et déchiré, le malheureux 1neurt lentement au 
milieu dïndicibles souffrances. 

L'ancien Syllabus ordonnait .l 'anathème, à qui d ira que 
la science doit marcher de pair avec la religion et le pro­
grès. Que celui qui l'a encouru soit dépossédé de ses biens, 
enfermé torturé dans ce monde et dans l'autre, dans les ' . 
enfants de ses petits-enfants, jusqu'à la sixième génération, 
clamait celui qui s'intitulait sur terre le représentant_ du 
Dieu de .Miséricorde et de Pardon. Le descendant de l'Etre 
sublime, dont il aYait travesti et blasphémé la doctrine, !e 
Christ J'exagère? Lisez, c'est de l'histoire ancienne, 11_1a1s 
elle est d'hier. Pourquoi tout ce débordement de ham~, 
d'hypocrisie? Est-ce parce que, à travers les âges,. depuis 
la plus haute antiquité jusqu'à nos jours, l'é"ocauon des 
morts a été la suprême espérance de ceux qui souffrei:t et 
qui implorent le secours de l'au-delà? II fallait asservi: le 
corps et l'espritdc.!s esclaves et tuer en eux avant tout ... 1 es­
pérance. D'abord réservée aux prêtres dans la Haute Égypte, 
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sous les Ph~raons,_ pu is à_ l'époque giC'.:co-romaine, elle 
d nna peu à peu naissance a des exploitations éhoiltéc d o . . . s e 
mercanti(; . ks m~ mcs: qui, au1 ourd'hui , ve ndent des coups 
de aoupillo ns , des orcmus et leurre:1L le prolétaire ;uso u,, 
da;s la mort, lui promettent_ là-!1aut dans le p~rad;s~ 
pour tou t potage, un . strapontin bien assis et bi t n placé, 
permettant de tout ~'otr et t?ut cnt~n?r~ parfaitement. Je 
ne veLn pas parle r ue ces pretres aam1rables comme il en 
e'{iste beaucr •1p et que Je :espe~te : ic:s Bourdaloue, les 
Fénelon, ~l g r Lan u~se, le Pcre Èto 1.1rneau, M~r Guibourd, 
é\'èque d...: \ \!-.!nec et tant d'autres, illustres pr.r Jeurs 
vertus et d )tH le no m 111·...:cluppe. Je m'incline aussi de\'ant 
les humble:> pretres , parias ùu clergé à sout~nes rapi~ciées, 
2.ux main~ toujour~ tendues pour pardonner et faire le 
bien. Je parle <lu mau\ ais prè:tre, du Rodin , du Tartuffe, 
conseiller des acti onnaires de Notre-Dame de !'Usine, 
celui que vous connaissez tous, toujours du côté du manche, 
jamais du côté de !'ou ti 1. Le secret de l'évocation presque, 
se perdit peu à peu, puis vint !'Inquisition avec le sinistrt 
T orquemada, brùtant, torturant, pour ce fait, plus de deux 
cents millions d'hommes. Les bûchers sont encore fumants . 
Mme la comtesse Ochlesk.a, ex-interné des hôpitaux, a pu­
blié, avec photograph ies à l'appui, dans le Jour;zal des Fa­
milles, le récit d'a trocités commises sur les spirites hospit~­
lisés, le bain de punition dans lequel la démente était plon­
gée, tellement chaud que la peau se soulevait par squ~mes : 
on eût dit qu'c::lle était couverte d'écailles. L'une d elles, 
une dame P ... , est restée ainsi six mois a,ant que 
la mort ne la délivre. Cette affirmation a été d'ailleurs 
récemment reconnue exacte et confirmée au Conseil géné· 
rai de la Seine où un honorable conseiller raconta à ses 

' C' . collègues des faits plus épouvantables encore. cSl ~race 
au~ violentes campagnes de Jacques Dhur e: au_x _faib~e! 
voix comme la mienne que nous avons reus51 a fair 
amender la loi concern'ant les aliénés : voilà donc la ~orture 
« modern stvle » que Youdrnient rétablir nos idversaires les 
p~us féroce; et les plus exaltés . Quelles que soient_ les 
diYergences d'opinions, de doctrines, de nua_nces me:11e, 
n. ous les spirites nous prèchons la pure doctnne du bl_ei:. 
ceJI d . ' • B dd' Confucrn::.. e es Chnsna Çak:ya-J\Iount, ou n:i, . 
Nl .. ' • d . des soctolo-oise, le Christ, Mahomet, Allan 1'..ar e... · 
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tels que E. Reclus, l\l.arkx, Tolstoï, Spencer. Salu oues . L . Ons 
;:,l' d ni'rable fioure de notre protectrice ou1se Nl ichel do _ 

a I ti d 1 . , d d, ' nt 
l 'de'es et la vie route e c 1arite et e cvou ement force es 1 E . . nt 
l'attention et le respect. t tutti quanti, co mme on dit en 

Italie. . ~ ... , 
Pourquoi cette hat~e alors I C est, a,:o_ue le Père, au 

nom d'une petite co~ene p~rcc que les sp1rites s_e recrutent 
parmi les rêveurs. revolut10nn~1res ou an~r~h 1s,,tes, puis 
parmi les e~dolons, les n;ieurtns, les endeu1 Iles, ~tres d'un 
sentimentalisme exacerbe, besogneu x, des sensibles aux 
supra-terrestres consolations, embrassant fiévreusement 
une doctrine qui dit à l'époux inconsolabl e : « Je te ferai 
voir avec les yeux de la raison scientifiquement et non 
avec ceux de l'hallucination , en vérité, ton épouse et 
tu lui parleras, mouleras ses formes extériorisées, photo­
graphieras ses traits chéris, enregistreras sa voix au pho­
nographe; elle !-.era là, bien vivante au ssi tangible, 
palpable qu'aux premiers jours de votre union. » Pu is des 
déçus irrévocablement croyants mais quelque peu aristo­
cratiques que certains conseils ont frois!>és ; qui ont ren­
contré une religion revèche administrative, tatillonne, 
indifférente et hautaine à l'heure même où ils avaient le 
plus besoin d'elle. Oui, c'est vrai, mais ce qu'ils n'avouent 
pas, c'est que précisément ces pratiques sont appelées à 
ruiner non seulement le commerce de quelques gens d' Église 
mais encore à détruire le Dogme de l'infaillibilité . C'est 
mettre leurs agissements tortueux en contradiction flagrante 
avec la ' '.érité démontrée par la méthode rationnelle mise à 
la portée de tous. 

« Le spiritisme sera révolutionnaire ou ne sera pas >> , écrit 
Charles Richet, membre de l'Institut. Dans une conférence 
que j'eus l'honneur de faire à Ménilmontant je disais ceci : 
« ~•~t~de rationnelle du spiritisme donne a~ prolétaire la 
facilite, de traiter de gré à gré, d'égal à égal les tyrans ~>. En 
:ffet, 1 envo?tement et la magie lui permettent d'att~1?dre 
on ad:ersaJre sClrement, si haut placé soit-il. Le spirite a t~: puissance ,illimitée pour le mal ou le bien, à vo~onté. 

près les phenomènes que vous avez vu il est facile de 
c?nclure que vous pouvez porter la mort i~visible et silen-
cieuse à r 'd . . . · 
J, . " ai e des aux1ha1res puissants que sont les espnts. 

at ,our · · • · nt a cet egard des preuves irréfutables. Depuis 

r 
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Jacques Molay, citant Philippe V à comparaître d 
D

. . , evant le 
tribunal de 1eu, JUsqu au colonel de Rochas qu· 

· ·c. 1· ,., 1 recon-
stitua sc1ent111quement envoutement tel qu'on le pr . . . d 1 B . . . at1quan 
autrefois au temps e a n nv1l11ers et de la irirlont . . espan 
tout atteste, 1~ , p~1i'ssance forri:1dable de l'au-delà. Cher~ 
cheurs de v_c nte, 1 .. nou~ faut separer le bien du mal, 

Il est écnt: les ex ploiteurs fi niront tous dans l'i'mb' -1 
é 

, ec1 -
lité et la d me n ce ; n est-ce pas eux les inconscient . d 

• ·11 d . . ::> ans Jeurs 1eu1 es ven ues a u capitalisme qui enseignent 
I' 1 ·' d d ' au peuple art et a mamere e se ebarrasser de quelqu' 

l 
. . un 

par la ruse et a science psychique. Les méchants trouve-
ront toujour~ leurs maîtres . Il faut que toute mauvaise 
action se pa1~ tôt_ ou ~ard. Les journaux bien pensants 
sont encombres d a nnonces, offrant la toute puissance à 
l'aide de la magie. F atras, peut-être ? ... Mais, la vérité s'~n 
dégage qu an d même .. . Et ceux qui ont à se défendre en 
profitent. Cett~ puissance terrible, entrevue par Gœthe 
dans Faust, existe. Huysmans, dans Là-bas, l'a décrite. Le 
Jvlatin , d_ans son feuilleton la Roue fulgurante, de Jean 
de la H 1re ; le Rayon a1·dent, d'après les travaux de 
MM. Bellé nait et Tosi annoncent qu'un réflecteur d'ondes 
hertziennes dirigé d'un galetas peut faire déflagrer des 
obus, des torpilles , sauter des cuirassés, des poudrières, 
anéantir des armées. Un exaspéré ne peut-il aussi, à l'aide 
d'esprits, empoisonner les sources? tuer le mandarin ? Et 
croyez-vous que le peu pie conscient, instruit, n'est pas en 
mesure maintènant de poser un ultimatum à ceux qui 
veulent lui ravir sa liberté? 

Je comprends l'émoi des oppresseurs. 11 est désagréable 
pour celui qui est persuadé d'avoir les autres à sa merci 
~e s'apercevoir qu'il s'est trompé grossièreme°:t: Le spir~­
tisme est l'arme des faibles, des opprimés; s1 Je ne crai­
gnais de paraître paradoxal, je dirais _le faible, sera ~elle­
ment fort et armé qu'il en sera plus faible et desarrne par 
sa conscience. 

Tel serait un enfant, martyrisé par un pharma~i_en quel­
conque. Cela s'est vu· c'est une simple supposition. Las 
de souffrir en vain, c;t enfant s'empare de la clef de _l'a~­
moire aux poisons : il peut se venger, défendre sa vie, 11 

a ,sous la main des toxiques qui ne laissent a~c~ne ~~ce. 11 

n en peut plus, il va agir, faire justice; soudain il hesite, sa 
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conscience parle, il a peur de dispropo rtionn er Je ch"t· 
d', . d a 1-ment avec l'offense, etre executeur e hau tes œuvr 

·11 " es . J\lagnanimité que Cor?e1 e. e~ vers , eu t chantée, il par-
donne alors, parce qu'il est Yra1ment fort . .. 

Il est bon que l'on sache cela! La crai~te réciproque est 
·le commencement de la sagesse , elle am enera la concilia­
t ion. 

Nos pratiques intéressent prodigieusement la c lasse ou­
vrière qui chérit cent n1ille fo is plu s ses dispa rus , q ue 
dans certaines classes dites supérieures, où l'o n atte nd 
impatiemment, où l'on provoque souvent à l'aide de 
.::rimes la venue de l'héritage du père ou de I a mère. 
Chaque fois que vous vous trouverez en présence de quel­
qu'un d'hostile systématiquemen t, lequel empêche les 
autres de vérifier par eux-mêmes , vou s pou vez être sûr 
que son hostilité masque de Yilaines actions, qu'il a peur 
du revenant qui dévoilera soudain so n ig nominie p lu tôt 
que d'un état d'âme sentimentaliste, exalté de m yst icisme 
religieux. On nous évalue, en Europe, à plus de 2 0 0 .000. 

Nous avons des journaux, des revues, de l'a rgent ; nous 
.sommes une puissance, voyez le présent. Au G. ·. O.·. 
D. · . F. · ., le vénérable docteur Mou tin , sous la prési­
dence de M. Loubet, ancien président de la République, 
assisti de J\'l. Nl.aurice Bertaux, ex-ministre de la Guerre, 
fait des conférence::s et expériences spirites et psychiques . 
11 continue ainsi gratuitement dans toutes les salles 
-::les fêtes des mairies de Paris. Sans cesse sur la voie 
publique, dans les clubs, groupes ouvriers , partout votre 

·serviteur fa it de son mieux. Dans les gr:andes vi lles, Léon 
D~nis, Gabriel Delannes, ancien élève de !'École centrale, 
·-êi1 répandent l'idée et la pratique. Dans la grande Press~, 
-des savants l'attesten t : s ir W . Crookes, le plus grand ch~­
miste de l'Angleterre; la célèbre IVlme Curie, Chartes Rt­
.:het, Ochorcwicz, Yourie,vitch, Morsell i, l'in venteur de 
ia T. S. F . ; Flammarion Victorien Sardou, d' Arsonval, 
César de Vesme, Maxwell, le si distinoué ex-procureur de 
~ R' · ' 0 d l !l 
: 1 . epubbquc de Saumur, maintenant procureur e_ ,.. 
,?,cpublique, cette liste est telle qu'il faut un dictio nnat_rc. 
Tout ce qui est supérieur est spirite : L'exp losion de haine 
·.contre l'esprit cléricafard et rétrograde que l'assassinat_de 
Ferrer a causé fut tel dans le monde entier que dès main-

1 

" 

\ 
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tenan t il faut tout espérer d e la liberté intégrale de \'ensei­
gnement. Nous al lons vr~iment, ~royez-le, avec les hon­
nètes gens de tous les partis, la main dans la main, irrésis­
tiblem ... en t vers le bonheur et l'avenir. 

Adieu . . . je vais partir ; des médiums précieux et dévoués. 
vous resten t ; puissen t-ils toujours comprendre la gran­
deur de la mission q ui leur est confiée, l'acte qu'ils ,·ont 
accom plir1 afin qu'ils Y apportent la fe rveur et le recueil­
leme nt nécessaires , qu'ils ne cessent de mettre en prati que 
les maximes éternelles : « Aimez- vous les uns les autres_ 
Tu chériras to n ennemi plus que toi- mème. Ce que tu 
sa:s, dis-le, tu ne mettras point la lumière sous le boisseau~ 
T u ne jetteras pas non plus de perles aux pourceaux, de 
crainte q u' ils ne les 1oulent aux pieds. Sème au vent, la 
bonne se mence, q u'importe le terrain où tombera le grain: 
la récol te appartient à Dieu , c'est-à-dire à la force intelli-­
gen te et c réatrice qu i nous go uverne tqus. » 

Se ptem bre, 19ro . 

UN N~UVEllU MUSÉE 

E ncouraoé par de nombreux savants, un jeune et déjà 
illustre professeur E mi le Schaüb à Genève (Suisse) se pr~­
pose de créer un 1"\1usée et Laboratoire de photogr~pl~ze 
t1·a11scenden tale où il collectionnerait les plaques, cliches~ 

d ments c0ncer-ou vrages, brochures, en un mot tous ocu 
nant ce genre de photographie. . d, . 

11 en possède déjà un certain nombre, mats,. es~
1
refu~ 

. , te entrepnse 1 ait. de donner plus d'extens10n a cette vas ' 
. . . , t utes les personnes appel aux lecteurs de l' Inztiatzon et a O • . 

1 
. 

, . . . 1 · t de voulotr bien m s occupant de sp1nt1sme en es pnan 
' ' 1,Jves ouvra0 es. adresser les photographies , plaques ou e~re ' t) 

anciens ou nouveaux dont ils pourront disposer: .bl 
. ' temps St pOSSl e ,. Il serait heureux de recevoir en meme 

, · de l'ouvraoe. 
le portrait de l'opérateur ou de 1 auteu! au docte;r ÈMILE 

Adresse,· correspondances et envois . G , 
1 

• 

d Roches a ene, e Sc1rAu13 , académicien, 5, rue es ' 
(Suisse) . 
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N OTRE COU R R IER 

C 
Adre_sser t oute~ le_s codmm

1 
un~cations concernant Not r e 

ourrzer au secretaire e a r edaction M Combes -L , . , ' · eon 
villa Thot h Hermes, place Rondelet, Montpellier . 1 

M. Combes Léon, en présence du nombre considér abl 
d_es pers~nnes qui lui écrivent à pr opos de « Notre Cour~ 
ner /> prie ses corr espondants qui désireraient une ré­
ponse , autrement que par la Revue , de vouloir bien 
ajouter un timtre pour celle-ci. 

U n jeune Helvétien qui possède., assure-t-il, de bnllantes 
facu !tés curatives nou s fait de mander si un e persa n ne cha­
ritable, parmi nos lecteurs, vo u d rait lui fournir les m oye ns 
d 'étud ier à l'Ecole d e magnétisme d e Paris. JI s'engagerait 
à r em bourser les d épe nses faites pou r lui dès q uïl récol­
tera ses premiers gains. 

Écrire à M. Co m bes Léon q u i trans m ettra à l'intéressé 
les offres faites, ou p asser s implement un e note pour 
Notre Coun ~ier . 

SIN E DRIUM VICTOR IA 

On nous écrit de Buca rest : 

Je viens de lire dans le n° 8 d u V oile d'Isis u n art icle 
intitu lé : « Les Démoniaques d e G rèzes>>, concernant une 
religieuse, nommée sœur Saint-Fleu ret, atte inte dune 
espèce de folie qui fait qu'elle se c roit possédée du diable 
et que sa supérieu re , ses com pagnes, les autres sœu rs de 
l'orphelinat et m êm e presq ue t ou s les ecclésiasti~ues le 
croient égalem ent et qu'enfin , elle so u ffre d ep~1~ u ne 
douzaine d 'années sans que perso nn e puisse la gu enr. 

Comme je sais q ue le d o m aine de l'occulte vo us es~ 
co nnu et que vous vo us inté ressez si ncèrem ent à ceux q~i 
souffrent, je vou s prie d e b ien vouloi r faire publier }a pre­
sente d ans vo tre Revue philosophique des hautes et ude~, 
afin que les lt:cteurs de l'i nitia tion s 'édifient s u r la possi-

... 
' 
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.1. , d 'u ne telle maladie, ainsi que sur ses moyens pré-b1 1te f . , . 

•rs et s ur sa par ane gucnson thaumaturgiquc. 
vc nt1 . v· . d 

D ns Je Sinednum ictona e Bucarest, Strado Ro-
. a 

0
o 32 (Roumanie), où les esprits supérieurs ont élu 

tan, 1 ct · 1 • .è e toutes les ma a 1es, ana ogucs a cel les de la sœur ~af
0

;.F1curet, 5e ~raitent toujours avec succès et à titre 
absolu ment gratuit. 

Docteur PADÉANO-BRoussoY. 

e!!!---

Bucnrcst. cc Tï ao ùt 1910. 

EV1I 1f JE Z Ll:S RAPINES 
DES ·· .il· 

B «DH ~~~~~.- ~~~­
t;(GlBIIE ·~ · ~-~ 

Par la connaissance de leurs 
S igne-s S ecrets et Cabalistiques que 

Jardins[;Bas.es=@urJ 
DÉVOILE par la PH0TôG8APHIE 

Dans son Numéro du 5 Octobre 

ABONNEMENT : 
. 1 f » • Étranger. : 1 Er. 25 

3 Mois, France. • r. ' . 4 Er -. 
U An F 3 Er » • Etranger. • · n , rance. . . • • d 33 BOBS 
Avec déüvrance aux Abonnés d'un An,_ d'un Carnet e 

(0 fr. 30 pour fca1s) 

LE NUM ÉRO : 15 CENTIMES 

En Vente Partout 

s 



' L INITIATION 

Gardez-vous 

des Che n -:i.ineau.x: 

et des Bohéi'l.--:i.iens, 

Avec l'auto mne qui arrive les routes son t s·illo • 
. ' nnees de 

ces innom b rables roufottes et v éhicules équ
1
·,.

0 • ques de toutes nuances, de toutes formes et de to utes di· · 
B. • 1 · mens1ons 1entot c 1-aque nHage va ètre d oté d 'un de ces g ·1

1 
-

· b , . . roui ants 
tau ourgs ou tous les patois, tous !es charabias se ro t 
· 1 · n ar-t1cu es par un peuple b ron zé et poussiéreux d 'un 
1 ·t · ·· C' , aspect 

p uto~ inqu1etant. est que c'est la saison préférée d 
chemineaux et àes Bohé m iens et les o-itanos d'Espao es 
l . . .,A . ' . . :::, J :sne, 
es g1 ps1es Cl n gleterre, les zrngans d ltal1e, les c1oanos de 

Portugal et les zigenncr d'A llemagne semblent s~ d onner 
rendez~i,-ous pour visi kr n os villages et ven1r y corn mettre 
les rapines et les vols dont ils sont co utumiers ! 

S~ns feu ni lieu, vanniers, rétameurs, rempailleurs de 
c_ha1ses, m ontreurs d'ours, diseurs de bonn e aventure m é­
~1e::-s quïls adoptent pour mieux cacher leurs rapine;, les 
eternels errants mettent en coupe réglée les produits de la 
bass:-cour, des champs, des jardins et des b ois, qua nd 
ce n est que cela ! C'est une d îme forcée perçue dans nos 
cam?agnc_s . ~1s form ent entre eu x une grande association 
secrete et indiquent à ceux qui les d oive n t suivre dan s les 
pays, par des signes tracés sur les murs des habitations ce 
qu'ils peuvent obtenir des habitants. ' 

~e! signe précise sïl y a un chien d e gard e, tel a utre 
qu·Jl faut craindre la gendarmerie ou le gard·e champ être, 
tel autre encore qu'il n 'y a que des femmes dan s la mai­
son e: qu'on peut tout exiger, etc. D 'après ces s ig n es, qu ' il 
es\utJ!e de co nnaître, ils opèrent ou se gardent d 'entrer. 
. l..'est p ourquo i Jardins et basses-cours, to uj ours sou­

cieux de ren seigner pratiqu·ement ses lecteurs, commence 
dans son numéro du 5 octobre prochain la publication 
d 'une étude sur les mœurs les habitudes et les procédés. 

, , ' 
generalement employés par les Bohémiens pour dévas~er 
nos campa2nes . Ecrite sous la forme agréable d'un feuil­
leton et i!Justr ~e par de nombreuses photographies des-

1 
~ 

f 
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signes secrets et cabalis tiques des romanichels , elle vous 
permettra de vous mettr~ en garde contre tes atteintes de 
cette tribu d e gens malfaisants. 

Vous posséderez, en même temps, le Guide pratio 
l '. , ue 

par le texte et par i~nage pow· tous les travaux de la 
campagne, le plus pratiqu e, le plus sûr et le meilleur i7:ar­
ché puisque l'abonnement d ' un an à ses 24 numéros soi t 

~ J 

768 page!:> et 400 gravur_es , ne coute que 3 francs, en vous 
donnant des a 1. an tages rncom parables : primes, consulta­
tions et renseignements, placement gratuit , service de 
transactions pour la Yente de tous les produ its du sol de 

. } 

l'élevage, de la conso mmatio n, etc. 
En vente partout: 15 centimes et chez Hachette et Cie 

boulevard Saint-Germ ain , Paris. ,. 

LrVRES NOUVEAUX 

Les publicat ions de psychisme expérimental. 
- i o tre ami Henri Durville fils, vient de créer, sous ce 
titre , au 3o, bo ulevard de Strasbourg, à Paris, une maison 
d'édition s péci ale aux scien ces psychiques : magnétisme; 
hypno tism e et suggest ion, occu ltisme et magie, s~iïi­
tisme et sciences qui s'y rattachent. Ses deux premiers 
catalog ues - ouvrages neufs et d 'occasion - viennent de 
pa raître, ils sont i Il ustrés des portraits des mai_tres a~tu~ls 
de la science psychique: Pa pus, Lancelin, Ler mina, P1obo, 
de Rochas Durville Fabius de C hampville, Crookes, etc., 
et contien~en t, de p'lus, des n otices inédites, très _étendue~, 
sur la vie et l'œu vre de ceux qui se sont occupes de psy­
chisme. 

L'un d e ces catalogues est consacré aux ouvrag;s neufs: 
quant au second il est spécial aux ouvrages d occaSion 
et nous en trouv~ns près d'un millier à des prix extrao:--

• • A ') 5 p 100 <linaires de bon marché à 25 p. 100 et meme:, · 
d ' t uvons entre au-au- essous des cours actuels. Nous Y ro • . 

. p C"'UX d 'Ehphas tres les ouvrages de notre dtrecteur apus, "' ' , . b 
Lévi (abbé Constant) de St. de Guaita, etc., cotes trde~ 0

1
° 

, ' - • en pl us es e marche. Henri Durville fils, fait paraitre ' 
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1er octobre, une revue mensuelle: /a R eJJu e du PS)· 1 · , . L 8 c l isme 
expenmenta, sur-+ pages superbement illustrées. 

* 
" " 

J?octeur ~lARc H_,\vEx . . - La ~'Iagie d 'Arbatel , t ra­
dun~ p our la prem1cre fois du _latin de !l.-C. Agrippa et 
publ1ee aYec des notes et une 1ntroduct1on par le docte 
1 H 1 

. . ur 
.\ arc . a\·.en, ~ vo . ,_n-1 0, _ave~ no mbreu ses fig ures et un 
portr~1t ~ Agnppa, t1ra~e a tres ~e~it nombre . P rix : -~ fr. 
Publzcatzons de psyclzzsme expenmcn tal, Henri Ourville 
fils, 3o, bou le\'ard de Strasbourg, Paris-Xe. 

De tout temps, la Jvlagie a passionné les hommes : des 
:?n~rants et des crédules espérant obten ir par elle !a satis­
iact1on de leurs égoïstes appétits , quclq ues sa \'an ts dc,·i­
nent en elle la voie secrète qui peu t do nner accès au sanc­
tuaire du dêYOir, les mystiques qui en on t accidentelle­
ment expérimenté la va leu r, y restent attach~s s'r ado n-

. . ' . 
nent enuerement, ne pouvant plus déso rmai s séparer les 
moindres actes de leur vie du sacerdoce magique auquel 
ils 0nt été ap ;,e lés . Il en a toujours été ainsi sou s diverses 
formes, quel que fût le degré de civilisation, l"état scienti­
fique des peuples aux âges primitifs . De nos jours, la cu­
riosité scientifique, la naissance des doctrines nouYclles, 
la constatation de faits psychiques autrefois considérés 
comme illusoires, donnent à la /\{agie un renouveau d' in­
térêt général. 

Or, si le nombre est considérable des grimoi res cachés 
dans !'_arrière-bo utique d'herboristes: dans les sacri sties à 
la campagne, ou dans les autres des sybilles parisiennes, 
en re,·anche les documents sérieu ,~, les 1 ivres permettant 
d'entrevoir quelque chose de la théorie pratique sont plus 
rares, on pourrait même dire inconnus, si H.-C. Agrippa 
et Paracelse n'avaient en quelques passages ,de leurs œ u ~rcs 
indiqué le rapport secret m ais logiqu e qui joint la réalisa­
tion des phénomènes magiques à la philosophie occu lte. 
Mais les œuvres d 'Agrippa sont rares : son Trait~ d 'Ar­
batel où la magie se trouve exposée à tous les .po1n~s de 
vue: théorie, préparation, adaptation, réalisation, preca~­
t ions opératoires, n'avait jamais été traduite en français . 
Le docteu r Marc Haven, en permettant au public de le 

\ 
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1
. e cl de l'étud ier faci lement en y ajoutant quelques note 1r . . . s 
tune préfaçe a aJOUte un nouveau livre précieux à la col-

~ection d'o uvrage!) occultes qu'il a déjà publiés ou .tra-

duits. . . , . , . . 
L'édition trcs soignce? t1r,ee a_pet1t nombre d'exemplaires 

ornée d'un beau ponra1 t d Agnppa, sera goûtée des biblio­
philes. Quant a ceux qui Yculent travailler les hautes scien­
ces expérimenter et progresser, ils ne trouveront nulle 
par~ de lt~re plus clair, plus instructif sur l'œuvre et )'as­
cèse magique. 

,. . 

C IIARLrs L\-.:cELI~ . - La Sorcelleriedescampagnes1 

orné de 5 grnsures (la Main de Gloire, le Cercle magique 
des pactes. le Fantôme d'un Yivant, le Fantôme d'un mort, 
Une bles':>urc hypcrphysiquc) et d'une planche repliée : la 
T able d'émeraude, 1 YOI. in-8. Prix : 8 fr . Publications 
de ps)·clzisme expérimental, Henri Durvi lle fils, éditeur, 
3o, boulevard de Stra bourg, Paris-Xe. 

Ch. Lancclin, bien connu du public occultiste par plu­
sieurs ou vrages : TJ;sto ire i\ly thique de Shatan, Ternaire 
lvlagiquc de Shatan , /'Au-delà et ses Problèmes, etc., étu: 
die d'abord, dans la S orc;ellerie des campagnes, les Orz­
g ines qu 'il rctrou,·e dans la haute scienc~ des san.ctu~ires 
d'Egypte et des vieux Mystères dont certains degres d1~u­
sés à la lonoue dans le public sont tombés entre des mains 

5 ' 
qui, inaptes à les recevoir, les ont dénatures. 

JI examine ensuite et successiYement la Pseudo-Sor­
cellerie celle des fraudeurs; la S orcellerie fruS te, celle 

' · · t la Sorcel-des ignorants ; la Sorcelle1·ie de magnetzsme e . 
lerie de Goétie exercées l'une et l'autre par des gens rnl-

, bl La So1·ce -cultes mais détenteurs de secrets redouta es. . ' . · t des plus cu-
lene des Bohémiens forme un chapitre a par , 

1 
, 

. • , 1- • d tous es me-n eux. Ce n'est pas qu'i l admette la rea ,te e . . .1 
f . . . sorciers mais i 
a1ts imputés dans les campagnes aux . ' b 

I · s il )' a eau-
prouve que dans ces cro)'ances popu aire ' , · ns de preuves 
c,1u p de vérité, et il appuie ses affi rmau~ ~d·i -ales 
· · d bservauons me 1.. ' 

t: rees des meilleu res sources, . es O . tcmporains 
des actes judiciaires, des archives, des faits con 
ou personnels, etc. 



Il d onne ensuite u ne Physioloo-ie du sore · . d 
, ·1 . d. o ze1 e ca 

pagne, ou 1 etu te successivemen t la CroJran 'e . 
1 

m-
l/ · l · t · · · c a a so1-ce erze, es signes carac enst1ques du sorcier l 

1
.... -

d d . . ' es ., aço, ont on eJJZent sorcier: par initiation, par h, ·t is 
. d p . . e n age par a~tttu e. .. rns 1! consacri:! un lon o chaoitre a' t ' 

CE d . o • ou tes les LLJ.Jres e sorcellerze rurale : parmi les œ u'l:re - • 
·1 - d. . . s maJeur~ 
1 rn zque comment se ;ettent et s'éJ•iLent les so ·t 

1 . d 1 . , s' e mé-canisme e a Lycantlzropze et du 1 ·ampirisme . . 
I r ' parm, es œu \ res rnineures = le Sa bbat les H allucz·,2 1 t · L 

• • _ , L zons, es 
(}~ntes, la B_~1gue_tte ~:vznat~zre, etc. Enfin il conclu t en 
etudtant le role negat1 t du D zable et celui beaucoup l 
réel. de la fo rce astrale. ' P us 

_ i\lai~ ~e n •~s t pas tou t ._A cet ouvrage d éjà considérab le, 
il a_ adjoint aeux appendices . L e pre..rnier est un Diction­
nazre~ le plus corn plet qu i soi t, de toutes les Recettes et 
J: ormules /h érapeutiq_ues_ de la sorcellerie nl?'ale, plus 
etranges, p1u s extraordinaires les unes que !es au tres, qu'il 
a p u se procu rer soit sur place et de première main, soit 
da_ns de vieux ouïragcs techniques imprimés ou manus­
crits, et pour être aussi con1plet que possi ble, il a cherché 
d~ns la botanique, la ch imie, la pharmaco pée con tempo­
rame, l'identification de tous les inorédients et subs tances 

• 0 

~~oncees en des appe llations les u nes ,<lu m oyen âge et 
denaturées et les autres de terroir : ces rech erches repré­
sentent, pou r certaines, u n Yéritable tra\·ail de bénédictin. 
Le second appendice est une note trés étendue, où, pour 
prouver la r éalité des collaborations occultes des entités 
du mystère, et celie de Ja répe1~cussion des blessiffes dans 
!~s cas de lycanthropie, il donne le récit d étaillé d 'ex~é­
n ences personnelles, toutes récentes, faites devant témoins 
et entièrement inédites, qu i montre que l'àute~r, dans 
tout ce qu'il ava~ce, ne s'est pas contenté de théones plus 
ou moins assises, mais qu'il les a véri fi ées lui-même, pour 
la plupart, par la pratique expérimentale. . 

En rlsumé, la Sorcellerie des campagnes est à la fois un 
ouvrage de science très sérieuse et une œ u vre de très h~u:e 
curiosité qui a eu, d ès son apparition, u n succès conside­
rable. 

* 
lf. • 

JuLES LERM[NA. - La !1Iagie pratique. - Étude sur 

\ 
r 

1 
1 

) 

1 

\ 
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les Mystères de la Vie e~ de la _Mort. N ou \'elle édition con­
sidérablci~-:ent aug~entc_e, ornce d_e ?ravures. Prix : 3 fr. So. 
P ublicatwns de l sychisme expenmental. Henri Durvillc 
fil s, éditeur, 3o, ,bou!cvard ~c Strasbourg, Paris xe. 

Ce livre, ex pose clair et logique de la science occulte est 
classé depuic; longtemps déjà parmi les classiques de la 
science é::iotéri9ue. L'auteur a su, dan s une langue simple 
et compréhenstble po ur tou s, aborder les problèmes les 
pl us ardus de la destinée humaine, dans toute Ja série de 
l 'évolution prise à la naissance et co ntinuée au delà du 
tom beau Se tenant à égale distance de l'incrédulité irrai­
sonnée et du mysticisme, Jules Lermina a su tirer des en­
seignements les plus subtils de la science occulte l'essence 
même d'une théorie de la justice et de la morale. 

Ce liYrc, qui était deven u introuvable en librairie, a été 
remanié et augmenté par l'auteur qui, se tenant au cou­
rant des derniers progrès de l'occultisme, s'est inspiré des 
dernières constatations scientifiques qui ont révélé des 
phénomènes nouveaux et in~ontestables. et ainsi parachevé 
un Yéritable manuel de la science psychique. 

Afin de d onner une idée plus complète de l'importance 
de cet ouvrage, n ous donnons un aperçu de son contenu: 
Livre r. Le Surnaturel . La genèse, vVronsky, Crookes, la 
matière radiante les m(diu m Home, Mlle Cox, évoca­
tions de fantô me~, les sciences maudites , les mains flui­
diques, les photographies spirites, hypnotisme et .~agné­
tism e, le médium polyglotte, les apports, le~ expenences 
de Gibier et de 1\lac Na b les fantômes des Vivants et des 

' . y Morts. Livre II. L es Vivants et les ~~forts: la genese. a-
t-i l une vie future les divers mois, la vie, la nais~ance et 
la mort, les trois ~1ondes, le bouddhismei l'occulusme~ l_a 
t héosophie la lu mière astrale l'Akaça, les l'vlondes ph)Sl-

' ' · du monde que astral spirituel l'homme est la ,taupe · 
1 ' ' ' · d l'homme e astral les plans le karma la constituuon e ' . 

' ' ' · · les pressenti-corps astral ou double les rèves et tllusions, 
' - · · les élémen-

m~nts , les élémentaux, les m~gtciens ~:01,rs~a la Science 
ta1res, les incarnations successives, le Ntn a ' BI ats'·)· 

· · de .ivl m e a Y h. , occulte, les expériences extraordrnalfes • te 
1,. • . . . . r. d la morale et1... ., c. · 1nit1at1on de la base sc1en t1t"1quc e ' 
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1
,., 1:. D_uR vILLE • • - . Pour .com?3attre les N év-roses 

.c.pileps1e, Hystene, Chorec, Somnambulis me nat . ' 
. C 1 . L ' h · llr el Double conscience, nta eps1e, et arg1e . In-8 de 4s p ' 

• • 1 L 'b · · d · · ages. Pnx: 1 fr., a a z razrze u 1\1a!lnetzsm.e ->3 r ues • · . ..., , - , aint-
Merri, Pans. 

Quelques névroses, surtout l'épilepsie et l'hystérie affec­
tent d'au:ant plus~ ~ouloureuscment l'humanité ~u'ellcs 
sont extremement trequen tes, e t qu e la médecine officielle 
est à peu près impuissante, no n seulement à les ou érir 
mais à les sou lager: sans déterminer des troubles plus 0 ~ 

moins gra \'es. 
Corn me tous les Pour combattre ce petit, o lume est ·un 

véritable traité populaire qui décrit en détail les caractÙcs 
de chaque affection , sa nature, ses causes, ses symptô mes; 
et après avoir décrit les m oyens que la m éd eci ne y oppose, 
indique, avec tous les détails nécessaires, plusieurs genres 
de traitement, dont le plus puissant e t le plus facile à ap­
pliquer est constitué par le magnétisme, qui guérit le plus 
grand nombre des cas et atténu e tous les autres. 

H. D uRvrLLE. - P our combattre les fièvres érup­
tives . Erysipèle, Rougeole, Scarlatine, Variole, Varicèle, 
Roséole, Rubéole. In-18 de 24 pages. Prix: r fr., à la 
Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Dans ce nouvel opuscule, avec la clarté, la simplicité et 
la précision qui lui sont familières, l'au teur d écri t en peu 
de mots ces diverses affections . A près un préambule néces­
saire, il expose leurs caractères principaux, le mode d'érup­
tion particulier à chacune d'elles, leur marche, leur dur:e, 
leur terminaison ; puis il indique le traitement - hygié­
niq ue et magnétiq ue qui leur convient. Comme ces 
affections menacent presque exclusivement l'enfance 
et que leur trai tement est à la portée de_ tous ceux 
dont la santé est à peu près équilibrée, ce petit .ouvrage 
doit être entre les mains de toutes les jeunes meres,_ car 
celles-ci peuvent t rès so uvent lés éviter, toujours les diag -
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$
tiquer et les traiter; et cclà, dans le plus grand nombre 

no d 'd . 
d cas sans le secours u me ecm. es , . 

L'ouvrage se termine, co mme presque tous ceux de la 
llectio n, par <les Exemples de cures, qui peu vent et 

co . . d d ' l d ·ct n,èmc qu i do rvent servir e mo e es et e gui es. 

B IBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME .ET DES SCIENCES OCCULTES. 

Biblio thequc roulante. Prèt à domicile, Catalogue des 
ouvrages d_e la l~ngu~ fr~~çaise. In- ~8_de 84-36 P · 
Prix : 20 centtmcs, a la Librairie du 1"1agnetisme, 23, rue: 
Saint-Merri, Paris . 

C'est le catalogue des o uvrages de langue française que 
la Bibliothèque du 1'1 agnétism_e met à la disposition ?es 
lecteu rs. T ous les ouvrages, qu1 composent cette collect10n 

nique au monde, sont classés en 7 chapitres: Jvlagné­
~isme, Jlypnotisme, A1assag_e. - O_ccultis~ne, T~é?so­
phie. - Spiritisme, Télépa.thie._ - Phzlo:o~~ze, Relzgz~,~­
- Sciences naturelles , l\1edeczne. - L ztterature, Thea­
tre, Romans, Jlistoires, Voyages. - Périodiques , Jour~ 
naux et Revues, Annuaires, Almanachs et autres publi-
cations annuelles. . 

Cette lo ngue lis te d·ouvrages, dont_ ~es deux tiers au 
moins sont épuisés en librairie, est suivie d'un Règlement 
de la Bibliothèque . 



APPAREILS o~ocCULTISME 

Boules hypnotiques. - l\liroirs hypnotiques . - Disquc;:s 
d'entraînement. - Appareil système frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous modèles. _ 
Couronne aimantée du Dr Encausse. 

l\liroirs planétaires. - l\liroirs magiques. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiques. - Appareils 
contre l'enYoùtement, du Dr Papus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médiumni té. ·- Biornètres, sté no­
mètres, etc. 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou su r u n 
plan . 

LÉONIS, Ingénieur- Constr ucteur (breveté S. G. D. G.), 
39 r, nte des PJTénées, Paris (2oe) . 

Lilirairie Générale et Internationale G. FICKER 
PARIS- 6, rue de Sm1oie, 6. - PARTS 

L'ÉVANGILE DE CAGLIOSTRO 
Retrou,·é, traduit du latin , et publié 

pour la première fois avec une introductio n 

Un volume petit in-8 sur beau papier ,·crgé, 
orné d·un portrait et du sceau de Cagliostro . 

Tirage à Soo exemplaires. . 
Dix exemplaires sur japon impérial, numérotés 
r à 10. . . . . • . . . (Épuisés). 

5 fr. 

12 fr. 

Le Gérant : E NCAUSSE, 

Par:s. - Imprimerie E. ,\r>.ltA IJ LT et Cie, 9, rue N. -D.-de-Lorcttc. 




